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et vrais mecs
Bienvenue à l'Année internationale

pour la culture de la paix dans le cadre
de la Décennie internationale de la
promotion de la non-violence et de la paix au
profit des enfants du monde Malgré
un léger décalage entre la réalité et les

vœux onusiens, l'intention est louable.
Après tout, quoi proposer d'autre devant
une pandémie de violences et d'injustices

Sinon l'accélération de la poursuite

de la révolution féministe.
Un des intérêts à ce que les femmes

participent davantage au destin collectif
est qu'elles sont, objectivement, moins
belliqueuses et moins esclaves que les
hommes, de cette pseudo dignité morale

que l'on appelle «honneur». Certes, malgré

des progrès extraordinaires, à l'heure
actuelle, les expériences, valeurs, idées
et convictions de cette moitié de l'humanité,

n'ont pas encore tout à fait le même
poids que celles de l'autre. En revanche,
les avancées enregistrées ces dernières
décennies permettent de croire que si les
membres du deuxième sexe s'affranchissent

du monopole des tâches domestiques

et parentales, s'ils deviennent plus
autonomes financièrement et explorent
davantage leur potentiel humain, ils
seront plus nombreux à jouer des rôles
clefs dans la communauté, et à influencer
la vie des gens et le cours de l'histoire.

Il ne faut pas forcément être
présidente de la République ou directrice de la

banque centrale pour exercer une
influence sociopolitique plus importante,
ne serait-ce que comme amie, collègue,
amoureuse ou mère. Si les femmes
étaient plus fortes socialement, leur voix
porterait plus loin ; leurs jugements
seraient plus redoutés ; ne pas écouter
leurs propositions serait risqué et les
mettre en pratique serait bien vu. Mais

pour en arriver là, faut-il encore posséder
plus de 5% des richesses mondiales et
dépasser le cap des 20% en représentation

politique.

Si le pouvoir d'influence des femmes
devait s'accroître avec leur émancipation,

ce sont les valeurs patriarcales
traditionnelles qui perdraient du poids.
Du coup, les priorités et la perception
dominante de ce qui a de la valeur
risqueraient de changer, sensiblement. On
peut imaginer, par exemple, que l'usage
de la force (musculaire ou militaire)
serait perçu, en démocratie, non plus
comme un moyen de «sauver la face»,
de se «tenir debout», de maintenir son
image d'« homme fort», mais comme un

comportement non seulement inadmissible,

mais pitoyable.
Parallèlement, la connotation de

certains mots clef changerait : le courage, le

vrai, se traduirait par l'aptitude à remettre
en cause une société dont le mode de
résolution des conflits est fondé sur la
violence et la loi du plus riche ; la force, la>~

vraie, se reconnaîtrait à la capacité de
maîtriser une situation de conflit avec sa
tête ; la puissance, la vraie, résiderait
dans l'habileté d'amener les autorités à

piocher dans le budget militaire pour
financer les assurances sociales. Et celui
qui ne craindrait pas l'émancipation féminine

serait un homme, un vrai. «
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